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Ridicule et politiqueRidicule et politiqueRidicule et politiqueRidicule et politique    

De la manière de justifier un travail par ailleurs injustifiable … 

 

Alors tu avais environ 10 ans, c’était une fête de famille, il était tard, tu devais aller te coucher 

et tu détestais ça, toujours la peur de manquer quelque chose. 

Il te reste peu de souvenirs  de ton enfance, seulement de la frustration et de la solitude. 

Et tu ne regrettes rien. 

Absolument rien. 

S’il a fallu en passer par là, tant pis. 

L’enfance c’est moins de 15 ans, le reste de la vie c’est beaucoup plus long. 

Tu étais seul dans le jardin de tes parents, comme ils étaient communistes, tu jouais au résistant. 

Aujourd’hui, bien plus tard, tu as décidé de devenir résistant. 

Il n’y a plus d’occupant à combattre, il y a juste une société qui pousse de partout. 

Qui pousse à paraître toujours sous son bon jour. 

Qui pousse à toujours faire mieux. 

Qui pousse à être efficace, raisonnable. 

Tu refuses d’être un gagnant. 

Tu refuses même d’essayer. 

Tu t’inventes alors des personnages, des situations pitoyables, ridicules, inutiles, stupides. 

Et tu mets ça en scène, tu filmes et photographies. 

Tu décrètes que le ridicule est politique. 

Tu trouves aussi que c’est ridicule de parler de toi à la deuxième personne. 

Alors tu arrêtes. 

 

 

 

 

                                                                                   Alain K avril 2008  
Portrait de l’artiste en décoration de Noël 

Waken Wall Drawing, dimensions variables, 2008 



installationsinstallationsinstallationsinstallations    



Les méduses - vue d’installation 

installation, dimensions variables, 2010 

Les méduses — access & paradox 

Les médusesLes médusesLes médusesLes méduses     



Les méduses 

photographie, 2010 

J'avais un collègue, au bureau, quelqu'un de  

gentil, de discret.  

Il était en mission pour quelques temps, un 

jour il est parti.  

Durant ces quelques mois il n'a pas eu l'air de 

chercher la compagnie.  

Comme beaucoup il avait sa vie, ailleurs.  

Enfin c'est ce qu'on imagine.  

Et puis un soir, à la sortie du bureau, il 

était là, à discuter avec d'autres collègues, 

qui  

fumaient sur le trottoir.  

Il avait changé, il était soudain volubile,  

limite grande gueule, il voulait à tout prix  

aller boire un coup avec les copains.  

Les autres sont rentrés une fois leur cigarette 

terminée.  

On aurait dit qu'il avait bu, mais c'était au-

tre chose. Ce n'était plus la même personne.  

Sa bonne humeur était suspecte, même lui ne  

semblait pas trop y croire.  

 

J'aurais pu aller boire un verre avec lui.  

J'ai fui.  

 

En sortant de la cantine, quelques jours après, 

j'y repensais.  

C'est à ce moment là que j'ai commencé à photo-

graphier les méduses.  

 

                               Alain K, août 

Les médusesLes médusesLes médusesLes méduses     



Les méduses - vue d’installation 

installation, dimensions variables, 2010 

Les méduses —centre d’art la porcherie 

Les médusesLes médusesLes médusesLes méduses     



I Am A Rebel 

installation, dimensions variables, 2010 

I Am A RebelI Am A RebelI Am A RebelI Am A Rebel     



Go Mickey - vue d’installation 

installation, dimensions variables, 2010 

Go MickeyGo MickeyGo MickeyGo Mickey     



Go Mickey  

photographie, 42 X 60cm, 2007/2010 

Go MickeyGo MickeyGo MickeyGo Mickey     



Go Mickey —La seillaise-mar   

vidéo, 1’11, 2007 

Go MickeyGo MickeyGo MickeyGo Mickey     



Viva la Revolucion II 

photographies, 30 X 22cm, 2007 

Viva la Revolucion IIViva la Revolucion IIViva la Revolucion IIViva la Revolucion II     



Elvis Is Everywhere  

détails de l’installation, 2006 

Que pouvait donc penser Elvis Presley le 26 juin 1977 sur la scène du Market Square 

Arena à Indianapolis quand il lançait à la suite des écharpes à peine tachées de 

sueur à des américaines hystériques de tous ages ?  

La même chose que moi ce matin en réunion au bureau avec le service comptabilité :  

Qu'est ce que je fous là ?  

 

Fort de cette complicité, je me permets d'invoquer Elvis quand la situation le re-

quiert, c'est à dire souvent.  

 

Quand je ne me sens pas à ma place ?  

Elvis  

 

Quand l'ennui gagne trop du terrain ?  

Elvis  

 

Quand au regard d'une situation trop sérieuse le dérisoire devient indispensable ?  

Elvis  

 

Pourquoi Elvis et pas un autre ?  

Car Elvis est pitoyable..  

Car aujourd'hui Elvis est inutile.  

Car jamais personne ne pourra dire qu'Elvis a réussi sa vie.  

Car Elvis est incompatible avec toute forme de romantisme.  

 

Car Elvis est partout  

Elvis is everywhere if you want to.  

 

 

                                                                 Alain K mars 2006 

Elvis Is Everywhere Elvis Is Everywhere Elvis Is Everywhere Elvis Is Everywhere     

 



Guy et Geneviève 

installation, dimensions variables, 2003 

Guy et Geneviève dans les parapluies de Cherbourg ont un gros 

problème de communication : ils chantent au lieu de parler. 

Mes Guy et geneviève à moi ne chantent pas, mais ont un autre 

problème de taille, ils communiquent par le biais de Talkie 

Walkies : l'un doit avoir fini de parler pour que l'autre 

commence, et tout cela est parasité par le bruit de fond des 

appareils. 

Ce dispositif sonore permet de recentrer le dialogue du film sur 

ce qu'il a de plus noir, de plus désespéré. Et le fait d'avoir 

fait jouer Geneviève par mon ancienne amie n'a rien à voir là 

dedans. 

 

                                                                                     

Alain K 

Guy et GenevièveGuy et GenevièveGuy et GenevièveGuy et Geneviève     

    



Guy et Geneviève 

installation, dimensions variables, 2003 

Guy et GenevièveGuy et GenevièveGuy et GenevièveGuy et Geneviève     
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Smell Like White Spirit 

huile sur papier, 102 X 70 cm, 2010 



Naked Elvis —Holidays In The Sun 

huile sur papier, 29,7 X 42cm, 2010 



Naked Elvis In USA 

huile sur papier, 29,7 X 42cm, 2010 

Naked Elvis In Vegas 

huile sur papier, 29,7 X 42cm, 2010 



Love Is All You Need 

huile sur papier, 29,7 X 42cm, 2009 



Copyright le gendarme 

feutre sur papier, 42X30cm, 2008 

Happy Birthday 

feutre sur papier, 42 X 30cm, 2008 



We Like Rodeo —Sure We Do 

huile sur papier, 40 X 50cm, 2008 



We Like Rodeo —Sure We Do 

huile sur papier, 50 X 40cm, 2007 

We Like Rodeo —Sure We Do 

huile sur papier, 50 X 40cm, 2008 



We Like Rodeo —Sure We Do 

huile sur papier, 50 X 40cm, 2008 



Je ne me rappelle plus quand ça a commencéJe ne me rappelle plus quand ça a commencéJe ne me rappelle plus quand ça a commencéJe ne me rappelle plus quand ça a commencé    

Quand j’étais plus jeune, souvent, j’avais des poussées d’énergie, une sorte d’exaltation, je me sentais tout prêt de vivre des choses 

extraordinaires, et puis il ne se passait jamais rien de la sorte. 

Alors j’étais frustré. 

J’ai passé ainsi des années à vivre de cette frustration, à m’en nourrir. 

Et puis j’ai chanté dans un groupe de Rock, mais les phases d’exaltations ne sont pas toujours en phase avec la musique. J’ai donc arrêté 

de chanter. 

Mais juste avant j’ai écrit une petite chanson, à partir d’une phrase même pas de moi. 

Ma vie est formidable. 

Et puis j’ai décrété que. 

Ma vie est formidable. 

Ce n’est pas un souhait, ni une constatation. Non c’est un programme. 

Et c’est pas facile à tenir. 

Alain K 2004 



Waken Wall DrawingWaken Wall DrawingWaken Wall DrawingWaken Wall Drawing    



Portrait de l’artiste en décoration de Noël—Remix 

Waken Wall Drawing, dimensions variables, 2008/2010 

Portrait de l’artiste en décoration de Noël 

Waken Wall Drawing, dimensions variables, 2008/2010 



l’homme canon 

Waken Wall Drawing, dimensions variables, 2007 



VidéosVidéosVidéosVidéos    



Résistance 

Vidéo en boucle, 7’00, 2010 

Elvis Meets Kraftwerk 

Vidéo,  1’47, 2009 

Pas de répit pour l’homme canon 

Vidéo,  1’06, 2010 

Elvis in my Kitchen 

Vidéo,  1’09, 2010 



Beautiful Remix 

Vidéo, 1’13, 2006 

Merde j’ai fait un film 

Vidéo, 2’23, 2009 

C’est plus sûr 

Vidéo,  2’01, 2006 

Stooges Live At... 

Vidéo,  0’ 16,  2007 



New Boots And Contracts 

Vidéo, 0’49, 2004 

Viva la revolucion part one 

Vidéo, 1’17, 2005 

We Can Be heroes, mais... 

Vidéo,  2’15, 2005 

Jeux interdits 

Vidéo,  1’ 11,  2004 



Fifteen Years 

Vidéo, 1’50, 2003 

Si tu me rappelles pas... 

Vidéo, 0’59, 2004 

Tentative 

Vidéo,  1’02, 2002 

We Ca Be Heroes (en attendant la dépanneuse) 

Vidéo,  0’ 40,  2003 



Rocco K 

Vidéo, 0’59, 2002 

One Two Three Four Five Six Seven Eight  

Vidéo, 4’11, 2002 

A Heineken Would Be Fun 

Vidéo,  0’ 38,  2002 



Court Circuits 

Vidéo, 16’00, 2001 



Alain K ne cherche pas à être le témoin de sa propre vie. S’il est vrai que sa pratique artistique est engagée dans une attention perma-

nente portée sur son quotidien, elle se déploie sans le filet de protection du photographe confortablement retranché derrière l’appareil. 

Alain K nous montre un quotidien sans mise en scène où sa présence physique est toujours perceptible autrement qu’en terme de « regard qui 

décide » de ce qui sera cadré ou pas, choisi, photographié, retenu pour une hypothétique postérité. Sans narcissisme aucun, il se situe en 

tant qu’acteur de ce quotidien que ce soit dans ses films où lorsqu’il photographie systématiquement son ombre portée sur les écrans des 

galeries. D’autres films révèlent alors sa présence, tout comme les visages croisés sur ses photographies, prises la plupart du temps lors 

de fêtes et de sorties entre amis, dessinent en creux une vie qualifiée avec humour de « formidable ». L’extrême qualité de ce travail est 

bien dans un premier temps sa capacité à transfigurer le banal, pour reprendre un titre connu, sans avoir l’air d’y toucher. 

 

Le moindre accident de la vie courante devient ainsi une épopée. Avec grâce et sans fausse pudeur il n’utilise pas sa vie pour « faire de 

l’art » mais révèle ce qu’elle a d’extraordinaire, de drôle, de tragique, et s’il nous parle de solitude, de nostalgie, c’est toujours avec 

humour et retenue. 

 

 

Estelle Artus 2003 



Rock N Roll Show 

Dispositif de présentation vidéo, Dimensions Variables, 2004 



«Le sérieux fortifie les idées. Il les solidifie même jusqu’à ce qu’elles finissent par boucher la pensée. Cholestérol de l’imag«Le sérieux fortifie les idées. Il les solidifie même jusqu’à ce qu’elles finissent par boucher la pensée. Cholestérol de l’imag«Le sérieux fortifie les idées. Il les solidifie même jusqu’à ce qu’elles finissent par boucher la pensée. Cholestérol de l’imag«Le sérieux fortifie les idées. Il les solidifie même jusqu’à ce qu’elles finissent par boucher la pensée. Cholestérol de l’imaginaire, le inaire, le inaire, le inaire, le 

rire le fendille par àrire le fendille par àrire le fendille par àrire le fendille par à----coups, jusqu’à ce que la lumière passe à nouveau.»coups, jusqu’à ce que la lumière passe à nouveau.»coups, jusqu’à ce que la lumière passe à nouveau.»coups, jusqu’à ce que la lumière passe à nouveau.»1 

 

 

 

 

Alain k est un artiste qui sévit aussi bien en dessin, peinture, que vidéo, il élabore à travers ces différents médiums une œuvre em-

preinte d’humour. Artiste antidisciplinaire, Alain K adopte la posture du ratage comme métaphore de la condition d’artiste. Dans la lignée 

des artistes « idiots »2 il met en péril l’ordre du monde pour faire apparaître un champ de possible illimité. L’Absurdité est omniprésente 

dans son travail et permet la mise en faillite du réel mais elle permet également la destruction et la mise en péril de la notion d'ar-

tiste. 

 

Alain K crée des personnages, comme avec la série l’homme canon, il se dédouble et se met en scène en une sorte de Monsieur Hulot de l'art 

contemporain. Ses personnages se retrouvent dans des situations « pitoyables, ridicules, inutiles, stupides"3 pour devenir une image sub-

versive contrecarrant ainsi les stéréotypes liés à l’art contemporain. La condition d'artiste est double pour Alain k, elle est liée à un 

abandon de lui-même au travers de ses personnages mais elle est aussi un engagement, une sorte de contestation, il a décidé « de devenir 

résistant. Il n’y a plus d’occupant à combattre, il y a juste une société qui pousse de partout. Qui pousse à paraître toujours sous son 

bon jour. Qui pousse à toujours faire mieux. Qui pousse à être efficace, raisonnable »4 . Alain K se positionne en retrait du monde, en 

spectateur, il se met à distance , il y a un refus de la société et de ses codes ; Alain K occupe la marge mais dans un même temps il pa-

rasite ce monde, le transforme : "Tu refuses d’être un gagnant.  Tu refuses même d’essayer." Cette attitude est celle qui s’apparente à ce 

qu’énonce Hakim Bey avec la TAZ : « la meilleure et la plus radicale des tactiques sera de refuser l'engagement dans une violence spectacu-

laire, de se retirer de l'aire de la simulation, de disparaître. »5 Le choix de l’infamie, de l’autodérision est un retrait mais de ceux 

violents dont parle Henri Laborit dans son ouvrage « Eloge de la fuite ». Face à une situation de tension plusieurs choix s’offre à l’

individu et celui de la fuite permet d’éviter de rentrer dans le jeu des "dominances » il permet de se préserver et en même temps il est la 

possibilité d’une construction, en "fuyant" dans l’imaginaire.   « Pour Laborit, c’est là le seul palliatif acceptable et utile. Il place 

ainsi la création au sommet de tout, et en fait le principe le plus important qui soit, le seul qui nous permette d’avoir une chance d’

évoluer dans un sens intéressant" .6 

 

 



Tu décrètes que le ridicule est politique.7Tu décrètes que le ridicule est politique.7Tu décrètes que le ridicule est politique.7Tu décrètes que le ridicule est politique.7    

 

Alain K transfigure le banal par son humour, le monde quotidien ainsi détourné par l’humour est une permanente possibilité d’introduire 

de la poésie et du rêve. « Contre la bêtise qui s'ignore s'élève le rire de l'idiot. Contre les excès d'un art «engagé» se tient le 

rêve d'une pensée légère. Et si le jeu n'était pas seulement l'apanage des enfants, mais le signe ironique d'une pensée sérieuse —  

qui fuit tout ce qui est lourd par profondeur ? »8 

Il s’agit pour Alain k de « faire du jeu un principe moteur dans un monde ou le sérieux des officiels, là comme ailleurs fait des rava-

ges »9 . Par le rire l’artiste fait acte virulent de critique sociale, le rire est ici une véritable arme de bataille contre la léthar-

gie mentale. Faire le con, assumer une esthétique de l'idiotie s'impose comme une évidence, conscient qu'elle est désormais le moteur 

le plus efficace de la subversion dans l'art. L'idiotie s'offre comme une possibilité de relecture du réel, elle devient alors une 

puissance de création qui ouvre de nouveaux champs d'expérience. Pour paraphraser Jean Dubuffet 10, afin de rester anti-conformiste, 

l'artiste se doit d'endosser un rôle proche de celui du fou, quitte à surprendre et à dérouter. 

 

Avec un goût pour l'irrévérence, Alain K se joue des codes du beau, du bien, du bon et n'hésite jamais à prendre le contre-pied de 

l'esthétique conventionnelle pour la dénoncer. Il lutte avec application contre l'arrogance de la supériorité intellectuelle affichée 

par le milieu de l'art. Alain K use de la parodie, de la satire, de jeux de mots et d'autodérision. Le rire est pris par Alain K très 

au sérieux. Il permet de mettre le monde à distance. 

 

Yann Perol 

 

 

1-Jean-Michel Ribes (sous la direction de), Le rire de résistance, Paris, Beaux Arts éditions, 2007, p.5 

2-Jean-Yves Jouannais, L' idiotie : Art, vie, politique-méthode, Paris , Beaux Arts Editions, 2003. 

3-Alain K, Ridicule et politique, de la manière de justifier un travail par ailleurs injustifiable, avril 2008. 

4-Ibid. 

5-Hakim Bey, La T.A.Z. Première édition française, mai 1997, Éditions de l'Éclat, Paris. p.15 

6-Benjamin, Sur l’éloge de la fuite , ou la question des straégies de domination. Article 11, 2008. 

7-Alain K, op. cit. 

8-Frédéric-Charles Baitinger, compte rendu de l’exposition « It’s not funny » curateur yannperol, sur le site Paris Art, 2007. 

9-Michel Onfray, Politique du rebelle (traité de résistance et d’insoumission), Paris, Editions Grasset et Fasquelle, 1997, p.249 

10-Jean Dubuffet, asphyxiante culture, Paris, Editions de Minuit, 1986. 



Alain KAlain KAlain KAlain K    

Né en 1962, vit et travaille à Bagnolet 

 

Expositions :Expositions :Expositions :Expositions :    

    

2010  Access & Paradox Art fair — Galerie FOG IS DEAD (anciennement The Windows 41) - Paris 

 IN OUT - Exposition collective — La porcherie —  Menetreux le Pitois - Côte d’Or  

  We like Rodeo — Exposition personnelle à la galerie FOG (anciennement The Windows 41) - Paris 

2009   Slick Dessin - Galerie Defrost — Paris 

2008  Vidéo Appart  - Exposition collective en appartements – Paris 

2007  Deep - Exposition sur une proposition du magazine italien INSIDE – Les salaisons —  Romainville.  

 6PicolesCycliques – Exposition dans le cadre des résonnances (off de la biennale) –  Lyon 

2006 Vidéo Appart - Exposition en appartements - Paris.  

Amour Gloire et Beauté - Centre Art et Libertés –Charenton 

2005 :  Curiosités contemporaines  - Huicenmilun - Montreuil 

Œuvres instables - Aponia — Villiers-sur-Marne 

2004 :  L’art est ouvert — ADDC espace culturel François Mitterand —  Perigueux — Dordogne 

   A plus — Junge Kunst aus Frankreich - Berlin 

   Images émergentes - Centre d’art de Chelles  

2003 :  Installation au Jardin D’Hélys dans le Périgord 

2000 à 2004 : Jeune Création - La Villette Paris 

    

ProjectionsProjectionsProjectionsProjections    ::::    

 

2004 à 2008 

 Participation aux programmations de la brigade des images : Un chant d’amour en 2004, Le rose et le vert en 2005, Vivre pour vivre en 2006 Révélations magnéti-

ques en 2007, les illusions nécessaires en 2008. Projections à Paris, Moscou, St Petersburg , Izmir, Singapour, Château-Chinon, Mataro (Espagne), Londres, Asolo 

(Italie)…  Brigadedesimages.com 

2006 à 2008 

   Participation au 59 second festival   

   Projections : Europe, Etats-Unis, Brésil, Malaisie, Galapagos, Argentine, Russie, pôle sud (oui !) …  http://www.project59.org/59seconds/ 

2007 :  Projection du film La traversée de Paris (collectif MAL avec Laurent Quénéhen et Monsieur Maill.et), cinéma le Barbizon à Paris 

   Projection des films du collectif MAL à la Nuit Blanche, Paris 

2005 :  Artiste invité au  Izmir Short Film Festival (4 films présentés) 

Les lundis de la brigade Cinéma le Barbizon Paris, une sélection de 10 films de Alain K sur le thème de l’autofiction 

2004 :  Nuit blanche — Paris —  Divan du monde 

Artiste invité aux instants chavirés à Montreuil  

DiversDiversDiversDivers    : : : :     

2007 Carte blanche – Double page dans le magazine d’art Italien INSIDE 

Surpris par la nuit France Culture, émission du 25 avril avec Laurent Quénéhen et Monsieur Maill.et 

2006 Surpris par la nuit, France Culture, émission du 22 février 

 

 



Alain KAlain KAlain KAlain K    

mail@alain-k.net 

www.alain-k.net 

www.journal.ksurlenet.net 

 

Galeries :  

Galerie FOG anciennement The Window 41 

Galerie IsDead 

 


